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Le présiden», M. Polk, n'a pas craint d'en donner

l'assurance à son pays :

« Je regarde, a-l-il dit, comme un devoir de pro-

clamer cl de maintenir, par toutes les voies constitu-

tionnelles, les droits des États-Unis sur cette portion

du territoire, qui s'étend au-delà des Montagnes-Ro-

cheuses.

» Notre titre au pays de rOrégonestclatV et incontes-

table, et déjà nos citoyens se préparent à mettre leur

sceau à ce titre, en allant occuper ce pays avec leurs

fennnes et leurs enfants. »

En présence d'une politique aussi décidée, que

fera l'Angleterre?

Se résignera t-ellc à l'annexion du Texas, qui va

donner à l'Union 200 lieues de côtes sur le golfe du

Mexique?

Soulfrira-t-elle l'occupation exclusive de l'Orégon,

qui ouvrirait à l'Union une issue sur la Mer-Paci-

(ique, la mettrait en rapport avec les îles Sandwich,

la rapprocherait des possessions anglaises de l'Océa-

nie, de l'Inde, de la Chine?

L'Angleterre déclarera-t-elle la guerre aux États-

Unis d'Amérique?

le statu (jno profite aux États-Unis ; les émigrations pour l'Orégon

se multiplient au point que bientôt l'Orégon va se trouver habité,

possédé de fait par une population américaine , ce qui do.'t exercer

une ioflucnce décisive sur la question de droit.


